
RÉCIT D’UNE OUVERTURE PAYSAGÈRE
À GESTIÈS

La parole aux éleveurs.

D’une volonté commune...

... aux accords de chacun ...

THIERRY PORTET, ADJOINT.
PROJET DÉLIBÉRÉ EN 2015.

... et au chantier commun.

_ C’est une entreprise qui est 
venue pour couper les arbres.

_ Moi je leur ai demandé de me couper 
certains arbres en même temps. Il sont 
repartis avec le bois, c’était bien comme 
ça.
_ Ils ont déblayé mais faudrait aller 
jusqu’au bout parce que là, entre les troncs, 
les racines et les ronciers, ça fait vraiment 
pas beau !
_ Le berger qui s’est installé a demandé 
qu’on lui donne la main après, donc on 
a aidé, vraiment un tout petit peu hein. 

Ça nous a fait du bois de chauffage !

Il y a eu quelques couacs c’est sûr. 
On fait pas des merveilles avec 

trois francs six sous...

LERCOUL

LERCOUL

SIGUER
À Gestiès c’est super, on y voit mieux !

L’ouverture paysagère ils l’ont 
fait avec succès dans d’autres 
villages, en face à Gestiès par 
exemple.

SIGUER

C’est toujours en cours sur Gestiès 
je crois. Il reste pas mal d’arbres à 
terre, c’est pas très bien nettoyé. 
C’est bien parce que c’est un 
éleveur qui s’est installé donc pour 
l’entretien ça va être plus facile.

À Gestiès c’était une entreprise aussi pour la coupe, comme à 
Goulier, un chantier à court terme. Après ça repoussera très vite...

oui.

oui.oui !

bonne idée !

nécessaire !

sauf  les fruitiers.

C’est bien sur le papier, mais là c’était mieux avant.
Avant c’était ombragé certes, mais il y avait de l’herbe 
en-dessous et, surtout, les brebis pouvaient pénétrer 
et nettoyer. Alors que là c’est plein de branches, de 
ronces et sur chaque souche il y a dix-huit pousses 
qui repartent. Les brebis on les y met, mais elles n’y 
pénètrent pas !  C’est une aberration. 
Les bûcherons se paient sur le bois, donc ils n’ont 
pris que les gros arbres. Ils ont tiré les billes, mais les 
branchages et les noisetiers cassés par la chute des 
arbres, tout ça, c’est resté sur place. Il y a eu des ronces 
tout de suite, et maintenant on n’y rentre plus. Là, il 
faut des moyens humains c’est sûr. C’est fait à moitié et 
pour nous, c’est le double du travail.

Nous on devait, enfin on doit, passer en tant qu’entretien. 
Mettre une pression avec les bêtes pour que la 
végétation ne revienne pas. Ça aurait pu être possible, 
la preuve : on a réussi là-bas, en-dessous des bâtiments. 
À cet endroit, on a fait un chantier collectif  à notre 
initiative, payé l’essence, l’huile de chaine, la nourriture 
pour soixante. On a fait des tas qu’on a brûlés après. 
Maintenant c’est propre. C’est des zones où les brebis 
peuvent rentrer. 
Ça aurait pu être fait différemment.
Il nous faudra des années avant de réouvrir correctement 
ces parcelles-là.

Le but ? 
Retrouver un peu 

de visibilité et de lisibilité 
pour le village. C’était la 
volonté de la commune, 

épaulée par le PNR. Au début 
beaucoup d’administrés ne 

voulaient pas voir d’éleveurs 
arriver, mais c’était l’occasion 
alors on a secoué le cocotier 
et finalement tout le monde 

a suivi. C’était important 
du point de vue sécurité 

aussi, pour le feu.
 

J’aimerais 
être plus vieux de cinq 

ans pour voir comment ce 
sera. C’est vrai qu’on n’a pas laissé 

une pelouse, mais je pense que ça 
le deviendra. Après les travaux de 
girobroyage, quand les moutons 
auront pris leur place.

J’ai déjà mangé quelques agneaux, 
ils sont de bonne qualité évidemment !

N

On a fait un chantier collectif  à notre initiative

Vu d’ailleurs.
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Aujourd’hui, l’ouverture paysagère
vue par les habitants.


